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« Le système politique doit donc se réinventer »
Bourgmeslre de Waremme

durant seize ans, Jacques
Chabot fait fuce à une liste
citoyenne conduite par Yves
Berger. Deux approche" de
la politique se confrontent.

L'occasion d'un échange
pins que d'un affrontement.

DEBAT ••••••••• _

Waremme, 15.000 âmes
posées sur le plateau hes-
bignon. Dans ce fief so-
cialiste qui a connu les
règnes d'Edmond Lebur-

ton et de Guy Coëme, une liste « ci-
toyenne)> emmenée par Yves Berger a
vu le jour, au printemps dernier. En l'es-
pace de quelques mois, les 25 places à
occuper ont trouvé preneurs. Au point
de semer le doute sur la reconduction
d'une majorité absolue dirigée par le
député-bourgmestre Jacques Chabot,
dans un paysage électoral où pointent
également Pour Waremme (MR) et le
Parti POPlùaire. À travers l'affronte-
ment de ces deux llites se pose une série
de questions sur l'intérêt de militer
dans un parti ou de s'investir en dehors
de toute couleur partisane, Un débat
auquel se sont livrés les deux fers de
lance de ces formations a priori diffé-
rentes.

M, Berger, vous avez fait le choix de
vous engager sur une liste citoyenne,
sans couleur politique. Pourquoi ce
choix plutôt que t'engagement en
faveur d'un parti?
Yves Berger. J'aifait ce choix pou.·r les
qualités que je pl'ête à ce type de listes.
S011 indépendance des partis, en
termes financiers, de gestion, d'orga-
nisation et de programme. La
deuJiième raison, c'est l'ouvertlu'e d'es-
prit de ces listes, l'absence de f01ma-
tage politique. Et leUlfonctionnement
démocratique aussi: les idées
tliennent de la base, des citoyens qui
constituent la liste et font l'emontel'
leul'S idées dans un p1'Ocessus « hot-
torn-up ». La troisième l"aison, c'est
pOUl' la dim01'che dés'intéressée des
personnes qui constituent la liste, à la
rechel'che d'un intéTêt commun et non
dlun inté'êt partisan ou pel'sonneZ. Et
aussi pour le fait que l'adhésion à ce
type de listes amène un l'Ùl mouve-
ment d'air frais, une indépendance
d'esprit.

À vous entendre, les listes partisanes
seraient dépendantes, formatées,
composées de gens intéressés".
M, Chabot, vous retrouvez-vous dans
cette description?
Jacques Chabot. Pas du tout. Les
hommes politiques .çont aussi des ci-
toyens, des gens honorables qui
connaissent lem' commune, y vivent,
perçoh'ent les attentes de leurs conci-
toyens. C'est une ermu'1' de vouloir à
tout pr'ite opposel' liste citoyenne et
liste de parti. D'autant plus que les
listes de parti intègrent génémlement

une paTt non négligeable de candi-
dats d'ouvertu7'e, c'est-à-dil'e des gens
qui ne sont pas affiliés au pltlti de la
liste, mais estiment que c'est enfigu-
rant sur cette liste qu'ils ont le plus de
chance de faire passel' leur projet et
leul's idées. À War'emme, sur les 25
candidats de la liste socialiste, nous
comptons cette année huit candidats
d'ouve'1'ture. Enfin, pOUT nous, une
liste citoyenne n'est jamais apoli-
tique. Elle pTésente immanquable-
ment des priorités, un prog"1'01nrneet
Us traduisent des choùr: idéologiques.
À Wammme, nous sommes la seule

liste, avec le Pp, à nous pTésentel' m.!ec
le sigle de notTe parti. Nous nous
sommes ouverts à huit candidats
d'ouvel'ture en lançant un large appel
à la population.

Malgré cela, il semble y avoir d'autres
aspirations qui montent de la société.
Avez-vous le sentiment qu'une liste
indépendante marque le fossé entre
la population et ses élus?
J.C. C'est clair' !Il ne faut se voilel' la
jàce : il y a une défiance envel'S les po-
litiques et plus spécifiquement envers
notl'e système de démocratie repl-ésen-
tative. Cette défiance vient des « aj-

fail'e.~ », dont Publifin, même si pel'-

sonne de notre patti à Waremme na
été impliqué dans un scandale. Et il Y
a aussi une difiance qui mmonte à
2008: la 1i,7'ande cl'ise et les dbives
du modèle néolibéral ont entraîné da-
vantage de pl'écmité clans la popula-
tion et le constat chez le cltoyen que le
politique était imlndssant pal' rap-
port à cette dbive économique. Dans
les années 30, apl'ès le lcmch de 1929,
il Y a aussi eu un l'ljet, un repli SUt
soi, et on voit où cela a mené. Le rejet
de l'aut7'e peut tTès vite mener au po-
pulisme et aux excès que l'on a
connns après 1930.

Dans le cas prêsent, on est, semble-t-
il, face à tout autre chose que du
populisme ...
J.C. Oui, je fa-is bien la différence. Je
dis que les deux SO'U1'cesessentielles de
cette défiance sont les affaires et la
paut17'eté.

Vous retrouvez-vous dans ces explica-
tions?
Y.B. Partiellement. Pourquoi est-il
l'heuTe, pOUT moi, de cette liste indé-
pendante? Il est clait' qu'il.V a unefe-
nêtl'e d'ouvelTIl1'e pour permettl'e
l'émeTgence de ce type de dé17Ull'che
qui est une dimm'che démocmtique
comme les autl'es. On ne m'a d'ailleurs

jamais entendu dire du mal d'un par-
ti dès 101'Sque les peTsonne.s assument
leurs convictions jusqu'au bout. Ce ne
sont pas ces convictions qui me dé-
mngent mais plutôt l'e:vploitation
que l'on enfait. Mais ejjèctivement, le
ch:mat des qffaires pèse très lourde-
ment SUl' la situation politique ac-
tuelle et le dégoût du politique.

Vous retrouvez ces sentiments parmi
vos membres?
V.B. Non, S'ils pl'ennent une dé-
marche de ce type, c'est qu'ils ont une
envie de LA politique. Mais l'envie
aussi qu'elle soit pratiquée de ma-
nièl'e différente, ce qui ne 'oeut pas

dite en totale opposition avec ce qui se
faü actuellement. Néanmoins, quand
j'ai annoncé à mes enfants que j'allais
me lancer dans une démal'che poli-
tique, la cadette de mes filles m'a dit:
«Papa, pourquoi fais-tu ça? Je ne
veux pas que l'on dise que mon papa
est un pourri. » Tout cela est exagél'é,
mO'is c'est la vou' de la population.
Les ajJàires pèsent à un point tel que
dire que l'on fait de la politique est
quasiment devenu un gros mot. 01' la
politique e,çt nécessail'c, indispen-
sable. Les pmtls, je ne dis pas qu'ils
ne doivent plus e.xistel', mais ils
doivent se réùmenter pOUT combattre
le désenchantement des citoyens. Cette
situation eœistaü dijà O'upam'vant
m.ais a été e:vacel'béepal' les a.Dàires.
Mais il y a d'autres choses: la décon-
nexion du politique pal' rapp01t au
m.onde des cito.yens. Ce sont pal'
e;Jxmple les avantages octTOyés, les ré-
munémtioT/.s, la politique comme
moyen de pou VOiT... Bl'~f, tout cela
C1"euseun fossé toujours plus g"1'and
ent're les politiques et les gens. De
plus, la politique a beaucoup t1'Opété
exploitée comme un !1ystème d'ajJî'on-
tement qui oppose les gen.~plutôt que
de les rassem.bler'. Qu'il y ait des diffé-
rences d'idées n'est pas un pl'oblème
en soi. C'est ce qui donne la l'Ïchesse
au débat et à la mL'liité des at!is. Mais
le système tombe aduellement tou-
jow's dans une dimension d'a.ffronte-
m.ent. Non pas sur la valeur de.~argu-
ments mais simplement par' le jilit
qu'ils sont émis pal' des pC'l'sonnes qui
viennent de couleur's d/fféTentes. On
souhaite sortir de ce clivage. La poU-
tique a de petits côtés ObSCUl'Sque les
gens n'ont plus ent,ie de conna1lr'e. On
est dans une situation qui est celle de
!1immédiateté, des l'éseaux sociaux et
de la communication, de la clarté. Le
s,'ljstème politique doit donc se réin-
ventel: Et le fotmatage des discoul's
n'est plus, non plus, attendu pal' les
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jeunes. Et puis, il y a une attente de

renouveau", qui ne seTll pas forcément
apportée pal' les partis cm; sans pres-
sion, ils continuemnt leur petit bon-
homme de chemin dans un s,ytltème
qui leur convient bien et lem' permet
de trmmiller dans les conditions
qu'Us ont tOuj01t1·S connues. Erg,
n~€me les partt:~ qui se disent pmgres-
sl,stesfont pl'euve dans leur déma'n:he
d'un très grand crmseTvatiBme, B[da-
dez-tlOus sur les marchés.' ce sont tml-
jours les mêmes têtes. Les gens veulent
du changement. Il fàut acut'rer en-
semble pour que, demain, on puis8e
dil'e que l'on fait de la politique sans
en être gêné.

Notre système est également basé
sur l'existence des partis, Et même à
J'échelle d'une commune, il est parfois
difficile de pouvoir travailler sans les
partis. Pour disposer de relais aux
autres niveaux de pouvoir, pour dési-
gner des représentants dans les inter-
communales,.,
J.C. C'eM exactement ce que je pr;;nse.
Nous avons quelques g1'OS dossiers
comme hl nouvelle école de Bettin-
court 011l'extension du zoning ... Dans
ce8 dossieJ's, nos J'elais ont été nom-
breu.7J.Même au niveau communal
on fait de la politique. Cal' on se1'~
amené demain à négocier avec la P1'O-
c'ince, avec, la Communauté françœise
la Région wallonne ou mêine lefédé~
raI. Tous les projets passent par des
di.~cussions politique,~ à un certain
niveau.

Si demain vous deviez accéder au
mayorat, le fait de ne pas avoir de
couleur politique prédéfinie pourrait-il
poser problème pour aller chercher
des subsides ou débloquer des dos-
siers à d'autres niveaux de pouvoir?
V.B. Cer1:es,nous n'avons pa.~de relai.ç
politiques dans d'autrC8 nivea'U:l' de
pozwoù; de gens qui pOU17'<mtse pré-
tendre d'un parti identique pour aller
discute7'. MaL~ convenons quand

même que la minorité à Wm'emme a
8Uaider la majo1ité dans de8 dossier's
qui étaient gérés par une administra-
tion d'une autre couleur politique que
celle de la majcwité communale. Les

forces savent s;unù: Je ne suis pas à
nouveau en tmin d'opposer mais plu-
tôt de donner des piste8 de m.ssemble-
ment sans pOUl' autant suivre la
même voie. Maintenant, vous plaidez
qu'ilfaut des personne8 d'une couleur
politique pOUl' administrer une enti-
té, en l'occurrence la commune. Vous
apportez ainsi de l'enu à mon mou-
lin.' la situation de l'archipolitisation
n'est pas llne situation que l'on peut
considérer' comme intéTessa.nte, Cela
mm'che quand on est de la même cou-
leur, quand on y a des connaissances
des copains alors que le fond e8t l;
plus intéressant: les dossie1'S doirJent
d'ab07'd être bien tmités avant d'être
coMrés.

Une réaction?
J.C. Je !!'IÛtlfier d'être l'héritier d'une
lfI'ande tmdition à. Waremme. Il fau-
drait être naif ou sot pour nier 'l'ap-
port d'un Edmond Leburt07z dans le
domaine économique, social, SP011:if.
Qui afait passer l'autoroute ici alors
que ce n'était P(l8 pt'évu? L'apport de
Guy Coëme aUtlsi. Il est tOI{jours inté-
ressant d'œvoi'r un bon l'elais poli-
tique vis-à-vis des autorités régio-
nales et fédérales. Ici, à Waremme,
nous n'avons eu qu'à. nous enféliciter.
Les 1'etombéeo'ont été indéniable.~. Je
suis fier d'être l'héritier de cette tradi-
tion et les gens nous ont tOUJOU1'Sfait
confiance. Mai •••.il ne faut pas penser
que pm'ce qu'on dispose d'une maj01i-
té absolue depuis de.s année.ç, c'est
l'usure du pouvoir et que nous
sommes dC8 dictateurs qui en p1'Ofi-
tons et tirons des avantage-s non auto-
risés de nos fonctions. Non!

Le clivage gauche-droite, qui struc-
ture la vie politique, se retrouve-t-il
aussi à l'échelon communal? Où vous
classez-vous?
V.B . .le n'accepte pas ce clivage. C'est
une notion qui n'est plus de mise ac-
tuellement. Cet'tes, il y a des poU-
tiques de droite et de gmœlze. Il e.çtdes
sujets sur lesq'uels une approche de
droite ou de gauche est à considérer.
Mais au nit'ell'll de la liste, nous ne
pl'enons pas une position S'UTcet uxe-
là.

22/09/2018

J.C. On ne l'qfléchit pas en ceB telmes
a.u niveau crnnmzl7Ial. CC71:e.~.je lruL~
de gauche et 1lOUSavons mené une po-
litiqlLC pl'Ogressiste dans tous les do-
maines, à commencer par le domaine
social. Mais quand On discute de
l'évolution des dossiers, on ne se pose
pas cette que8tion, sauf peut-être 8UT
l~s matières fiscales où il y a une poli-
tlglle de dl'Oite au niveau fédéral qui
Tctombe SUTles communes. Ici, on es-
saie de menel' une politique consen-
suelle. Il y a d'ailleurs beaucoup de
dossiel's pour lesquels nous avons ac-
cepté des amendements ou des pl'OpO-
s'itions de l'opposition.

Demain, pourriez-vous ouvrir la majo-
rité à une liste citoyen ne et vous
adapter à leur manière de travaille r
même si elle est différente?
J.C. On va d'abord laisser votel' l'e1ec-
teur. Et l'mithmétique déterminera le
l'este. A p,'iori, je ne change pas de
cap.' nous voulons confO'lter la
c01rfiance du citoyen dans llot1'e liste.

Et vous, pourriez-vous entrer dans
une majorité et vous adapter au mode
de fonctionnement d'un parti?
V.B. D'abord examinons l'arithmÉ-
tique qui 8e dÉgagem des élections du
14 octobre. Witl'emme Alternatit'e en-
tend peser sw' la politique tradition-
nell~. Cela signifie veni1' ame le poid.s
e1ectoml que nous obtiend1'On.~et qui
nous permettra d'êtl'e un interlocu-
tem: En tout cus.,n.OllSne voulons pa.s
le pouvoir pOlt1' le pmwoù: Mais tli
l'électe1l1'estime que l'altel'1Zative que
nous proposons répond à 8es attentes,
nous avons la volonté d'aBSwner mtte
responsabilité. C:est donc en pa11:e-
naires corrects et loyau.cv que no'u.s
œUVJ'erons. Mais il n'y a dans noh'e
chif aucun acc01'dpr'éalable, Ce semit
nieT l'autonomie de l'électeur. J'espère
qu'il en est de même pm' ailleul's. On
entend dire que des accords pTéélecto-
1'll1.LV peuvent eœi.ster et qu e des l'e,Y-
ponsables d'états-m,ajors d'll1'rondi8-
sement se l·encont1'ent. E8pÉl'Onsjuste
que le signal de l'électew' soit respecté.
Ou'i, nous POZW071S tl'at'aille'r avec
tout le monde. _

Pl'<lpOS ••• c",••mis pa.
PASCAL LORENT
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COMMENTAIRE

PASCAL MARTIN

«( CITOYEN )),
TERME À APPRÉCIER
AVEC PRUDENCE

Citoyen! A la Bourse de la sémantique, le
tenne Il'a cessé de grimper. Pour peu, on le
prononcerait avec l'emphase des premiers
sans-culottes. Quand il s'accole en adjectif
à tout autre nom, le substantif qui le vêt se
trouve soudain drapé d'une toge de mé-
rites. Le candidat qui ainsi habillé se pré-
sente, se voit crédité des vertus de l'an-
tique Athènes. On lui prêterait d'avoir lu
Platon et Aristote dans la langue de
l'époque.
Cette inflation du titre n'est pas étrangère à
la chute d'une autre « valeur» : « poli-
tique », qui ne cesse de dévisser. A tel point
que les deux termes sont aujourd'hui
quasiment devenus antonymes. A l'un, le
désintérêt, l'engagement gratuit, le choix
du collectif et le souci de l'intérêt général, la
sincérité altière, voire la soif de transpa-
rence et de vérité en toutes circonstances.
A l'autre, l'appât du gain, la tromperie, les
priorités partisanes, les secrets d'alcôves
au profit de desseins parfois terre à terre.
Autant de vices qui font les clous du cer-
cueil de la chose publique.
Discrédit ici et là, crédit quasi illimité ... Ces
évolutions opposées seraient le fruit des
scandales à répétition qui minent la foi en
la démocratie. L'explication ne vaut guère
plus que le manichéisme qui conduit à
encenser le citoyen et à lapider le politique.
La réalité est sans doute plus nuancée. Car
si le scandale et sa répétition sapent la
confiance dans les classes dirigeantes, il ne
décerne pas defacto aux initiatives nées de
la société civile un certificat de bonne vie et
mœurs démocratiques. Le goût du lucre est
partout et seuls les règles et les contrôles
l'éloignent pour un temps.
Mais si ces deux-là désormais se toisent en
chiens de faïellce, c'est sans doute Ilour
d'autres raisons. Li!professionnalisation ;
l'opacité des décisions; l'endogamie et la
consanguinité qui cOllduisent les partis à se
renouveler en puisant leur relève au sein
d'un sérail formateur et conditionnant;
cette frilosité qui n'amène à consulter le
public que quand on est certain de son
choix ou quand celui-ci importe peu; les
silences et absences entre deux élections ...
Tout cela participe au désamour à l'égard
de la politique et ['encensement parfois
aveugle du citoyen.
Il faut donc de la nuance et du recul: pour
apercevoir les motivations parfois triviales
de certains « candidats citoyens IIet l'en-
gagement sincère de c:ertains élus c:umu-
lant leur mandat local avec l'obligation
d'une autre activité professionnelle essen-
tielle ilJeur subsistanc:e.11 faut aussi
c:onstater la friabilité idéologique de cer-
taines associations spontanées, porteuses
parfois de revendications limitées, là où le
regroupement sous un sigle partisan as-
sure une certaine communauté de pensée
et un large programme riche de promesses.
Et puis, il reste ce paradoxe de l'opposition
entre ces deux termes: tout politique est
forcément un citoyen, tandis que toute
personne sur une liste citoyenne sollicite
les suffrages pour devenir ... politique.
Anc:iens comme nouveaux participent donc
de cette même passion pour la cnose
publique. De ce besoin irrépressible de
prendre ensemble en main une destinée
commune. Et ça, c'est Illutôt rassurant.

Lenombre de listes sous sigle
du parti ou sous un autre nom
D,ns certaines communes, les partis choisissent
de ne pas se présenter sous leur sigle propre.
Les grands partis du sud du pays ont donné
leurs chiffres au« Soir )}.

• listes sigles

Wallonie

• listes sigles

Wallonie

• listes sigles

Wallonie

• listes sigles

Wallonie

• listes sigles • listes aulres
le CDH n', pas élé en
""sure de nous préciser le
nombre de ses listes se
présentanl sous un aulre
sigle en Wallonie

•Wallonie

LE!.OIR-12,09JS

listes aulres

27

D'" FI
4

22/09/2018

Bruxelles

lisles aulres

170

5~.
Bruxelles

Lislesaulres

eCOlO

Listes autres

130

L!'.1

Bruxelles

Bruxelles
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Communales : moins d'une liste
sur trois menée par une femme

Les 152 listes qui se présenteront aux élections communales
en Région bruxelloise ont été validées. A peine 27 %
d'entre elles ont une tête de liste féminine.
Quelque 153 listes ont été pré- sont emmenées par une femme, soit

sentéesen vuedes électionsdu 27,6% à peine.Leplusmauvaisélèvede
14 octobre prochain dans les
19 communes de la capitale.

Uneseulea étéécartée,celleduparti Is-
lam àAnderlecht.

Sur les 152 listes validées,seules42

la classe bru.'l:elloiseest la commune
d'Etterbeek: les six formations qui s'y
présentent ont choisi un homme
commetète de liste. A Koekelberg,en
revanche,les femmesdominentla case
de tête: ellessont quatre pour sixlistes
offertesau choixdes électeurs._

Bruxelles: 27 % seulement des têtes
de liste sont des femmes
ELECTIONS152 listes ont été validées pour le 14 octobre, réunissant 4.104 candidats

•. Parmi les surprises:
le parti Islam,
qui ne présente
que quatre candidats,
dans deux communes.
•••Petite forme politique
aussi pour le Parti
populaire: quatorze
candidats dans trois
communes seulement.

La Région bruxelloise a va-
lidé définitivement 152
listes de candidats admis

au scrutin du 14 octobre pro-
chain. Une seule a été écartée,
celle présentée par le parti Islllill
à Anderlecht, faute de signatures
en suffisance. Analyse des forces
en présence.
Les femmes au deuxième rang.
ParitÉ et tirette obligent, il faut
une candidate et un candidat am:
deux premières places ... LIL'1,sur
les 152 listes enregütrées, seilles

quarante-deux sont emmenées
par une femme (soit 27,6 %).
Mauvaise élève en matière d'éga-
lité des sexes: Etterbeek, où les
six formations en présence ont
toutes choisi un homme comme
tête de liste. Al'inverse, à Koekel-
berg, quatre listes sur les six en
présence ont désigné une femme
pour emmener leurs couleurs.
Le PP en méforme. Crédité de
quelques pour cent dans les
sondages, le Parti populaire
n'aligne que quatorze can-
didats en telTebruxelloise:
cinq à Auderghem, deux à
Evere et sept à Watermael-
Boitsfort. A l'extrême droite
de l'échiquier, trois partis se dis-
putent les suffrages: La Droite Cà
Anderlecht et il la Ville), Nation
(àAnderlecht et Evere, où le parti

présente une liste com-
plète!) et le Vlaams Be-
lang (Anderlecht, Ber-
chem, la Ville, Jette et
Schaerbeek), Pour rappel,
en 2012, seule cette der-
nière formation avait réus-

si à décrocher un siège de
c~nseille1"communal, à Ander-

lecht.
Islam en voie de disparition. 'frès
présent dans l'avant-campagne,
ses prises de position ayant
conduit plusieurs partis démo-
cratiques à réclamer son interdic-
tion, Islam est en nette perte de
vitesse politique. Alors qu'en
2012, il avait envoyé un élu dans
les conseils communaux d'An-
derlecht et Molenbeek, cette fois,

il n'aligne que dem listes, à 1,1
Ville de Bruxelles et à Molen-
beek... avec deux candidats,
seulement, dans clU1que com-
mune. «C'est la preuve que la
cristallisation politique autour
de la religion mu,mlmane n'opère
pas enEumpe, commente le poli-
tologue Pa.scalDelwit. On observe
le mêmephênomèneenFra.rlce, en

Allemagne, dan,~le,~puys sWlIdi-

naves. On n'assiste pas à l'émer-
gence de partis démocl'ates-mu-
su.lmuns. »
Le PTB en manque de troupes.

Moins qu'en Wallonie, le PTB ne
présente que sept listes à
Bruxelles. Elles ne sont du reste
pas complètes partout. «Ce qlli
peut sembler étonnant, singuliè-
l'ement à Saint-Gilles et J:t·elle,9.
vu [a sociologie d'une partie de
l'électomt )J, commente Pascal
Delwit. Leqnely lit « l'indice de la
difficulté qu'éP1'ouvue parti à re-
cruter .. elle reste s·ubstantielle. )'
En 2012, les cOl'eligionnairc_sde
Raoul Hedebouw avaient décro-
ché dem sièges, à Molenbeek et à
Schaerbeek.
Les grands partis à la peine aussi,
Les partis traditionnels ont éga-
lement éprouvé des difficultés à
boucler leurs listes. Fait rare, c'est
le cas du PS qui ne présente pas
une liste complète à Woluwe-
Saint-Lambert. Même mésaven-
ture pour le CDH à Evere, pour
Défi à Saint-Gilles et Saint-
Josse .•
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A la tête de Mons en Mieux,
le libéral de 32 ans s'impose
comme le principal adver-

saire du PS. Célection
communale sera détermi-

nante pour lui. Mais qu'est-
ce qui fait courir (vite)

l'électron libre du MR?

.F audra-t-il vivre vieux pour sa-
voir avec certitude si Georges-
Louis Bouchez a la carrure d'un
homme politique de grande en-
ve.rgurl' on s'i! n'aura ete qu'une

étoile filante dans ml horizon qui n'était
pas taillé pour sa personnalîté déto-
nante? La réponse à cette question
pourrait tomber rapidement. Le Mon-
tois affirn:lt~h1i-m~me qu'en juin '2019,
sa "de aura cl1angé d'une manière ou
d'une autre parce que son tempérament
de feu s'accommoderait mal du rôle
d'éternel outsider qu'il endosserait en
cas d'échec. Seule la victoire et la marche
en avant comptent à ses YCll..'t. Aux élec-
teurs de trancher.

L'élection communale du 14 octobre à
Mons st!ra la mère de tous les scrutins
pour Georges-Louis Bauchez. Il répète
qu'il n'a pm;envie d'être« bourgmestre ,)
tout court, mais bien d'être «bourg-
mestre de Mons )}parce que sa ville, c'est
« le choùr d'une vie» et qu'il n'aime pas
du tout la manière dont eUe évolue dans
[es mains des socialistes. Le 14 sep-
tembre dernier devant les membres de
Mons l~nMielLxréunis en congrès, il l'a
claironné solennellement devant un au-
ditoire clairsemé et conquis d'avanœ ~il
est candidat-bourgmestre. Les applau-
dissements unt été chaleurem:, mais un
était entre convaincus. .

Si la bataille de Mons ne le conduit pas
sur le siège maïoral, le libér;ù pourra
toujours se mbattre sur les ~lections lê-
gislatives ou régionales de mai prochain.
Un lot de consolation dont d'autres que
lui se satisferaient, sous torme de siège
de député à. Namur ou à Bruxelles, voire
de ministre, si les planètes de la poli-
tique (et la volonté d'un président de
parti) s'alignent en sa faveur.

Ministre? Bouchez fait plus qu'y pen-
ser en se rasant (il adore Sarkozy). Il y
avait déjà cm à l'été 2017 quand le gou-
vernement wallon MR-CDH s'est mis
en place à Namur,

Si l'Hôtel de ville de Mons n'a paBcédé
sous ses coups de boutoir, une carrière
de premier plan pourrait s'ouvrir alors
devant ce trentenaire qui a tout sacrifié
pour répondre aux sirènes du la poli-
tique. A t'orce d'en rêver, il s'en est per-
suadé : il est tait pour le pouvoir.

L'entourage de l'ancien député wallon
retient son souflle face à ce quitte ou
double. A l'euphorie des campagnes se
mêle dés()rmais l'angoisS<! des lende-
mains désenchantés parmi les proc.hes
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GEORtfE~- ~.
BOUCHEZ
La politique
à quitte ou double

de ce garçon qui ne fait Jamais dans la
demi-mesure. Georges-Louis Bouchez
n'a pas vocation à jouer éternellement
les jeunes premiers. Sûr de son fait, il
veut agir. Il a l'habitude de dire que pour
appliquer des idées en politique, il faut
obtenir un poste. C'est son obsession.
On lui dit qu'il pousse le bouchon de
l'anlbition un peu loin, il s'en moque.
Une proche résume le personnage il sa
manière: Georges-Louis, c'est pIntôt
crever que de faire dans le mou et le
consensuel!

Le rouge, on ne voit
que ça

Et si les scrutins à répétition ne répon-
daient pas à ses attentes? Il restera la
toge d'avocat, ce qui fera plaisir à sa ma-
man qui soutient la carrière politique de
son jeune trentenaire, mais qui pense
aussi qu'il serait heureux à défendre la
veuve et l'orphelin. Autre option, fran-
chement facultative mais évoquée par
un ami qui le connaît sur le haut des
doigts: à deu ..x, tout larguer et s'en aller
ouvrir un restaurant quelque part, pour-
quoi pas à Londres. Et basta la politique
et ses misères, sa."iolence aussi!

Tout au long de sa jeune vie Cà peine
32 ans), le Montois aura entretenu une
attitude constante: foncer, ne pas
perdre une minute. Jamais de mauvaise
note il l'école: en sb: années d'humani-

tés brillantes, il toléra une seule cote
sOlilignée en rouge et se promit que œ
serait la dernière parce que le rouge, on
ne voit que ça. Ce qu'il déplore encore
aujourd'hui, sur un plan strictement po-
litique cette fuis...

A l'université, mêmes résultats
brillants et toujours cette quête de réus.
site: lors dt's fêtes de famille, on raconte
qu'il mettait à profit les minutes de répit
entre le plat et le dessert pour aller rr.vi-
ser qudques minutes, toujours ça de
pris.

La politique le passionne très vite. A la
maison, on ne loupe pas les gTandes
émissions françaises, le Sept SUI' sept
d'Anne Sinclair est le passage obligé du
dimanche soir. A 2.0 ans, il franchit un
cap décisif en assistant à un débat à
Mons entre Louis Michel et le socialiste
Jean-Mamice Dehausse. A l'heure des
questions, il se paye le secDnd nommé
devant un auditoire bouche bée. Dans la
salle, Richard Miller n'en perd pas une
miette. il embrigade ce gamin volubile

et sans gêne, Un diamant brut.

Élections communales de 2006: qna-
torzième candidat, il loupe un siège à
seize voix près et pour tout dh'e, il se de-
mande toujours comment cela a été pos-
sible. Mais on ne l'y reprendra plus: en
2012, il a fait le vide autour de lui au sein
de la fiunille libérale de Mons, il est tête
de Iîste à 26 ans, réalise 2.550 voix de
préférence (champion dans son parti
depuis la fusion des communes) et de-
vient échevin des finances au sein d'une
coalition conduite par Elio Di Rupo. Les
cheveux en bataille, le sourire Pepsodent
et le verbe déjà haut, Georges-Louis
Bouchez entre alors dans une nouvelle
dimension, celle du pouvoir,

La suite est connue. Elle a forgé
l'inlage d'un personnage devenu, en
quelques années à peine, " le ('iJnsâller
comrnilnalle plu8 célèbre de Belg-iqile ».
n fut échevin à Mons, mais ses rapports
avec les socialistes d'Elia Di Rupo ont
vite tourné au vinaigre au sein d'une ma-
jorité bancale. Comment ce trublion au-
rait-il pu se contenter d'un stl"apontin de
circonstance dans J'ombre d'une majori-

té absoluE' qu'il exècre? Et comment le
président tout-puissant du PS aurait-il
pu s'accommoder des excès et des coups
en douce de ce gringalet politique?

L'équation était sans solution. Le 19
avril 2016, Georges-Louis Bouchez se
retrouvait tout nu sur la Grand-Place de
Mons. Au parlement wallon, il devait
s'effacer au profit de Jacqueline Galant,
titulaire du siège (entre ces dem:-là, c'cst
11\ guerre aussi). A l'Hfltel dl'. ville, per-
sonne n'imaginait repartir pour un tour
avec un échevin hors contrôle récupé-
rant son temps plein au coll~ge.

Ne vous en faites pas,
les gars!

Cette éviction n'avait pas été annon-
cée, ce fut un choc réel. Il ne manquait
guère que le goudron et les plumes. Mais
Georges-Louis Bouchez s'est vite remis
de ce coup du sort. Le lendemain, il re-
bondissait d~jà comme le racontent ses
amis qui ont t'eçu des messages 11. la me-
sure d'tlll personnage qui détestf! l'eau

tiède. Nevorn; en faites pas, les gars, c'est
le déhut de ma carrière! De fait: le coup
de sang d'Elio Di Rupo a eu pour résul-
tat de créer un ({monstre politique )', in-
contrôlable, sans limites, unique en son
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TOUT SAVOIR?

Pas de données!
La doyenne des candidates?
Le benjamrn ? Ne comptez
pas sur la Région bruxelloise
pOLIr vous donner ces infor-
mations. Même le sexe des
personnes inscrites ne nous
a pas été communiqué, à
charge pour nous d'identifier
les têtes de liste sur la base
de notre connaissance du
personnel politique et de la
nomenclature usuelle des
prénoms. C'est que la Région
a décidé d'appliquer le Rè-
glement général de protec-
tion des données (RGPD) à
la lettre la plus stricte. Ces
données, la Région en dis-
pose évidemment pour cha-
cun(e) des 4.104 candi-
dat(e)s, pour vérifier que les
listes sont paritaires, que les
intéressé(e)s sont éligibles.

V.LA.
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Des listes citoyennes nourries par une faim de politique
Ces listes sont semblables dans leur volonté de chan-
gement. Spontanées ou structurées, thématiques ou
généralistes, elles usent d'un mot en vogue. Quelles

réalités se cachent derrière le terme « citoyen» ?

REPORTAGE •••••••••••••••••

LaGrand-Place de Mons a fait
germer la temle en ce jour enso-
leillé. Les terrasses tont le plein
en esp~rant un été indien. A
l'une d'elles, près d'une dizaine

de personnes discutent de la campagne
pour le scrutin communal. La plupart
sont candidats sur la liste <{ CitoyenS ».

Leur liste, longue de 14 noms, est
quelque peu improvisée. Elle est née fin
août. Jusque-là, certains d'entre eIL"
soutenaient l'ASBL TralLSparenI:-Ïa, qui
demandait aux collèges des communes
wallonnes, flamandes et bruxelloises de
rendre accessibles les documents liés à
l'ordre du jour public des con.seils com-
munaux. Avec la promesse de déposer

une liste communale dans chaque ré-
gion en cas de refus (ou d'engagement
trop léger). Ce sera le cas à Mon.s, à
Brn."l"elle.set il Anvers. « TI'aTisparencia.
demande à chaque parti defaiTe preuve
de transparence dans la gestion pu-
bUque, d'organiser des conseils citoyens
à l'échelle des qlW7"lùol's et de faire re-
monter t'ers le conseil communal les
avis de ceUit,-ci », explique Nadia Du-
pont, chetIe de:file de la liste locale.

Ces exigences de transparence et de
COlLSultation citoyenne constituent les
axes essentielB du progrnmme porté par
" CitoyenS ", auquel s'ajoutent
quelques revendications plus ciblées
émanant des membres de la liste,
comme l'accès des créateurs locaux à

certains espaces culturels ou l'améliora-
tion de l'aide aux sans-abri.

Revendications ciblées
Pour le reste, la liste s'en remet aux

choix de la population qu'elle s'engage à
porter devant le conseil communal si
l'un de ses membres décroche un siège.
<t Car si on fait des promesses, qui va.
nous assure!' qu·'on pourra les assu-
mer?, interroge Nadia Dupont. Le but
de cette liste, c;'e,~td'avoir l'iilfbrmation,
de la rendre lisible pUllr tous ef de la dis-
patcher vers les cOl1Beils cita!Jens, pour-
suit-elle. Car les partis au.pollvoil' orga-
nisent en génémlles choses defaçol1 il ce
que le dto.1Jen ne puisac pas se p1'Orlon-
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genre.
Depuis lors, c'est bien simple, on ne

voit plus que lui, on n'entend plllS que
lui. Au parlement régional, il avait déjà
eu l'occasion d'épater la galerie. A peine
avait.il prêté serment [[u'il emp[}ignait
le micro et se rêvé lait un des plus
brillants orateurs de sa génération. Au
point, c'est une constante de sa part.
d'agacer et même d'indisposer des dépu-
tés expérimentés jusque sur les bancs li-
béraux. Son chef de groupe Pierre-Yves
Jeholet a eu fort à faire pour lui ap-
prendre les bonnes manières parlemen,
taires sans briser son potentieL Ceux qui
l'ont croisé sont unanimes: une intelli-
gence hors nonnes, mais l11lsens poli-
tique à peaufiner.

Redevenu simple élu local, mais aussi
chef de l'[}pp[}sitionà Mons, Bouchez a
changé de registre. Depuis plus de delL"I':
ans, il mène une guérilla de tous les ins-
tants contre le pouvoir en place. Lui
considère qu'il est dans son rôle d'oppu-
sant. Dans le clan d'en face, on s'est
convaincu que le ca.~du libéral relève
quasiment de la psychiatrie avec ses in-
terventions à l'emporte-pièce, ses sor-
ties permanentes dans la presse, ses cri-
tiques sur tout et surtout sur rien, ses
emportements et une forme de « s~an-
dalite aiguë» qui tait beaucoup de vent
pour peu de résultats. Dans son fief, il
est dans l"exc~sen permanen~e, il f'st e1i-
vant comme on dit aujourd'hui.

A Mons, Bouchez s'est pratiquement
rendu infréquentable. Elia Di Rupo lui a
réglé son compte récemment face à Pas-
cal Vrebos : impossible de travailler avec
le MR « compte tenu des incompatibili"
tés de comportements hlll7le!ins» du chef
de file de M(ms en Mieux qui est accusé
dans la foulée de «ne pas connaître sa

ville" (ce qui est très injuste) et surtout
de « toutdétmire sw' son passage» (ce
qui n'est pas faux). Une excommunica-
tion que le libéral ne digère pas, évidem-
ment: chaque fois qu'il le peut, il dit aux
Montois qu'il croise gue personne, pas
même un ministre d'Etat, ne peut choi-
sir il leur place ceux qui dirigeront leur
ville eu fin d'année.

Di Rupo, ce Messi
de la politique

Les rapports entre Nioolas Martin et
Georges-Louis Bouchez s[}ntclairs : mé-
prisant, l'élu MR dit qu'il n'attend rien
du sociallite, ce qui est SilIlS duute réci-
proque il défaut d'être enthousiasmant
puisque les deux jeunes hommes
doivent incarner l'avenir de MolL'!.Avec
Elio Di Rupo, c'est une tout autre his·
taire. L'ancien Premier ministre recou-
nait une forme de « talent" à son adver-
saire, mais déplore ses mauvaises ma-
nières. Bouchez salue la maestria de
l'homme d'Etat qui s'est battu contre
vents et marées puur réussir la carrière
que l'on sait.

L'analvse du übéral est admirative et
goguemirde à la fois. Il dit que Di Rupo

va lui manquer, que c'est le Messi de la
politique avec lequel il échangerait bien
son maillot à la fin du ma.tch qu'ils vont
se livrer. Il ajoute que le socialiste de-
vrait saluer lajeunesse et l'audace de son
adversaire paree qu'il sait qu'il fa.ut se
bagarrer pour défendre ses idées. Do
Buuchez pur jus.

Pour compI'endre notre pCI'sonnage,
impossible de faire l'impasse sur ses rap-
ports avec les journalistes et les médias
en général. Gemges-Louis Bouchez est
impossihle à suivre sur les réseaux so-
ciaux où il déverse quasi en permanence
des avalanches de messages et de com-
mentaires sur tout et Slu" rien. souvent
sur rien. TI ne laisse passer aucune cri-
tique, flingue le PS à la moindre occa-

sion, réagit, re-réagit, sur-réagit, sou-
vent dans la minut8. Dingue et sans
donte contre-prudnctifAvec lui, la Toile
n'est plus un canal médiatique, c'est un
champ de bataille.

En quelques anoées. il est devenu l'in-
terlocuteur de la plupart des journa-
listes politiques du pays, qui essayeut
d'éviter de tomber dans le panneau, ce
qui a'est pas toujours facile. Son truc?
Appâter le plumitif aveç une promesse
de scoop. La phra.'ic qui tue au télé-
phone, la voici: « .T'ai quelque chose (}là

peut t'illttfre~.~er...» Et si l'info n'inté-
resse p1L.'il'interlocuteur, ce u'est pas
grave, on passe aujournaliste suivant au
sein de la même rédaction, puis au sui-
vant encore dans le bureau d'à céité,puis
à 1;1rédaction suivante où le illlli1ègere-
prend de plus belle: « J'ai quelque ,:hose
qui ... " L'article ne lui pliit pas? L'au-
teur le sent passer (pour tout dire, on
cramt le pire, cette fois).

Chaque matin, Georges~Louis Bou-
ebez adresse un message à ses plus u-
dèlessoutiens : c'est sa revue de la presse
persunnelle qui tombe sur les télé-
phones.-aItLis. Lire td journal en page
six, td autre en page dic Une journée
sans présence dans les medias est une
journée perdue. Il refuse rarement un
plateau télé ou un débat en radio. Son
don pour la polémique en tllit un ex-
cellent client. «n pa.Y$C bùm », comme
on dit, Du coup, sa réputation n'est plus
àfaire : ilsil10nne le pays de conférences
en cungrès. Il se produit toujours
quelque chose avec cet énergumène, la
pdite phrase qui tue, l'échange d'idées
qui s'envenime.

Un Reynders en mieux
ou en pire

Les sections locales du MR se l'ar-
rachent. Son discollIS sans complexe ra-
vit les militants. Mine de rien, l'élu de
Mons cOmmence il. tisser un réseau de

relations solides au sein de la famille Ii,
bérale. Au sommet de la hiérarchie, on
laisse faire. 011 l'admire sans trop oser le
dire. MielL'(::on l'a nommé délégué gé-
néral et promu « agitateur d'idées» offi-
ciel. Et pour agiter, il agite! U fant par-
fois recadrer son dis~ours, remettre en
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perspective ses propositions, mais rien
de vraiment grave à ce stade. Ses adver-
saires attendent toujours le vrai faux
pas.

Bien sûr, les cadres du parti pensent
qne ce gamin sans mandat électif natio-
nal prend beaucoup de place, mais diffi-
cile de contester son incroyable talent.
Jusqu'au jour où Bouchez deviendra un
adversaire potentiel: il entretient sa po-
pularité parmi la base Iihérale avec le
dessein très dair de se rendre incon-
toul"llable voire indispen.sable. Il serait
déjà, observe+on au MR. de ces bois
dont on fait (un jour) les présidents de
parti. Pour beaucoup, c'est Charles Mi-
chel puissance dix et surtout Didier
Keynders en mieux (ou en pire, ("est se-
lon le point de vnc).

Quand il le faut (l'autre SOIT devant les
universitaires montais pour un débat
très sérieux), la bète politique sait se
montrer policée, correcte avec ses adver-
saires. Bouchez est aussi un charmant
garçon, bien éduqué. Lui, ((facho» ?
Une croqnette au.. crevettes partagée
avec Theo Franckeo n'y changera rien:
se.':proches récnsent l'attaque. En privé,
l'homme se révélerait sympathique, en-
juué, et donc am: antipodes de l'image
de chien fou aux crocs acérés qu'il offre à
l'opinion. n a souffert qu'on raille son
prénom composé qui lui taille un cos-
tard de grand bourgeois, qui ne corres-
pond pas à SeS origines: Georges et
Luuis étaient s~~grands-pères qu'il n'a
pas connus.

Inutile de prl'-ciserqu'à Mons, la cam-
pagne de Georges-Louis Bouchez est
menée tambour battant. Le candidat
s'est laucé daas une interminahletour-

née de rencontres citoyennes. souvent
dailli des salles de bistrot où la bière
coule à flots. Ces soirs-là, il retrOlŒseles
manches et montre son bras tatoué, qui
fait sourirl' jusqu'à ses plus fidèles sup-
porters. LE diseoill"s est simple, peut-
être simplistE. r:outrance n'Ilst jamais
loin, le populisme non plus.

Façon « t011s les partis ne sont p{f,~les
mimes ». Il dit am gens qu'il faut rétlé-
c1llI avant de voter CUll1me on le fait
quand un acbète une voiture. (Il sait de
qUO]il parle, il adore les bagnoles, la
Formule 1en particulier). Vous en vou-
lez d'autres? Ceci: « Dire qu."'O'l1 fBf né
CDH ri qu'on 1IWU/Tu CDH, cell! n'a au·
fun sen..,.>' Et celle-là: «Quand 011 n'est
pœ3 content de PTrI:limus, lm change
d'opfmteIlI". En poNtiqlll!, c'eBt la même
chose.):) Dans une région où le socia-
lisme est né et a grandi, il assène que vo-
ter, ce n'est pas remercier ceux qui ont
améli[}ré la vie des générations passées,
mais choisir celL'\:qui incarnent un ave-
nir meillell1'.

Même à ses proches, Georges-L[}uis
BDuchez fait peur. Trop fort, trop fou,
tmp impliqué, trop tout. No limit.
«Puis,~elafimgue ne pas emporter le ta-
lent », dit joliment l'homml' qui le
connaît sans dDute le mÎelL"I':._

ÊRICDEFFET
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Un programme ciblé sur quelques re-
vendications, c'est loin d'être une excep-
tion parmi les listes jaillies de la société
civile. C'est le cas notamment du M3E,
fondé par l'avocate Mariapaola Chercru.
Les trois «E» en question évoquent
l'éthique, l'équité et l'Europe. « Il faut
portel'l'Eu1'Ope eheJ1les citoyens, plaide-
t-elle en insistant pour mettre En
exergue tout ce que la dimension com-
munautaire apporte au cœur des com-
munes, via les programmes du Feder, du
FSE ou d1nteneg. Il/aut qu'elle soit res-
sentie pal' lui. » Elle revendique ainsi la
création de guichets européens dans
chaque commune afin de vulgariser
rapport de l'umon dans le quotidien de
ses habitants et en favorisant les syner-
gies, les échanges entre associations et
municipalités du Vieux Continent.

Dans sa démarche, elle a rallié
d'autres citoyens sous sa bannière étoi-
lée au point de pouvoir déposer des
listes (incomplète) dans six communes:
Schaerbeek, Molenbeek, Uccle,

Bruxelles, Koekelberg et Orp-Jauche.
Sera-ce suffisant pour convmncre l'élec-
teur? <1 Notre pmgmmme est un livre
dont beaucoup de pages doivent encan!
êtm écrites avec ces idées novatrices que
l'Europe nous encourage il développer »,
répond l'avocate bruxelloise. Qui voit
dans cette échéance électorale une répé-
tition de la suivante, l'an prochain, sur
un terrain sans doute moins hermétique
aux questions continentales.

Parti ou mouvement
walter Feltrin, lui, n'a fait ni une ni

deux: il a fondé un parti, en août 2017.
au terme d'tme réflexion de près de dix
ans : O},.'ygène,Ce chef d'entreprise bra-

VillERS-lA-VillE

1 Olivier Jacobs.
solitaire collectif

~ Chaque cam-
pagne électo-

bançon entend en effet apporter une
bouftëe d'air frais dans le micl'Ocosme
politique. «J'ai la conm"ctio71 que les so-
lutions aux problemes qui se posent,
viendront du poUtique, confie-t-il. Et lu
traduction du changem.ent doit sc faire
au niveau législatif.'» Ici allssi
l'échéance majeure n'arrivera que l'an
prochain. <1 Mais certains de nos
membres ont également des choses à pro-
poser au niveau communal» : éthique,
transparence, bonne gouvelnance, par-
ticipation citoyenne. De.s idées qui se-
ront défendues par des listes, complètes
ou pas, dans neuf circonscriptions: As-
sesse, Bernissart, Charleroi, Colfon-
taine, Cowt-Smnt-Etienne, Namur,
Thuin, Tournai et Walcornt.

Se structurer est une nécessité,
comme l'illustre la démarche de walter
Feltrin .. A l'inverse, la liste Kraainem
Unie qui se présentera pour la deuxième
fois au scrutin communal, a choisi de
s'appuyer sur un mouvement «En
2012, nous avions obtenu 20,6 % des
miœ et 4 sièges SHr23 ", relate Bertrand
Waucquez:. Fort de l'~xpérience d'une
première législature où elle a défendu
l'octroi systématique des facilités lin-
guistiques, la transparence et la bonne
gouvemance, KU revient sur le terrain
électoral avec un programme complet.
«Cela Vil des infrast1'1lctu/'es a'll CPAS
en po,ssant par la qualité de l'ail' ou la
mobilité JO, commente la téte de liste.
Des thématiques que la liste bilingue
entend concrétiser «avec plus d'effica-

cité» que ses rivales.

Difficultés
Malgré ces floraisons mllitiples, faire

germer une liste citoyenne n'est pas aus-
si simple qu'il n'y paraît.

raie réserve son
lot de candidats
atypiques. Et
Olivier Jacobs
en est assuré-
ment un. Il se
présente en effet sur une liste de
candidats indépendants à Vil-
lers-la-Ville (pour le scrutin
communal) et sur le canton de
Nivelles (pour la province). Un
rassemblement hétéroclite de
citoyens aux revendications
aussi variées que différentes, qui
ont trouvé plus utile de s'unlr
que de tenter un cavalier seul
vouê 11 l'echec. (( Plus il y aura de
petites listes citoyennes, plus les
parfis traditionnels auront une paix
royale », rappelle le quadragé-
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Le recrutement s'opère souvent, dans
un premier temps, dans les relations so-
ciales proches des initiateurs de la dé-
marche, Et quand le cercle s'élargit,l'en-
jeu devient de maintenir la cohérence
politique de l'ensemble en évitant les
candidats incontrôlables ou au profil
trop sulfureux. Pas simple, à l'heure des
réseaux sociaLu. Enfin, il y a évidem-
ment des règles à respecter. Ainsi la plu-
part de ces listes se sont heurtées à une
difficulté majeure lors de leur confec-
tion : la tllette. En effet, la loi impose
désormais la parité en candidats et can-
didates, avec une alternance parfaite
dans l'occupation des places. «Chez

nousJil y avait plus de femmes que
d'hammes », expliquent Nadia DUlllont
et Mariapaola Cherchi, A l'inverse, Oxy-
gène a peiné à réunir des candidates en
suffisance. «Nolls rencontrons égale-
ment des difficultés à IWUS faire
connaître, constate Walter Feltrin.
D'abord parce que nous n'avons pa.~ les
même.9 .financements que le.s autres
listes.. Et ensuite parce que nO!l.~ nOilS

hell11:rms au désintérêt des médias.»
Mais le plus gros défi qui attend ces
mouvements plus ou moins spontanés,
c'est de durer. Le fondateur d'O~ygène
reconnaît que pour imposer un change-
ment, il faut obtenir un rapport de
forces suffisant. Ce qui impliqne d'obte-
nir des élus. (c C'est e.~sentie[, COIls1<l.te
Bertrand Waucquez:. Sam: cela, vous
n'êtes qU'une voix qui crie dans le désert
et vous passez pour lin Calimero.»
Kraamem Unie a également choisi de se
structurer, via la création d'une ASBL.
Car les citoyens ont beau pointer les dé-
rives de la politique, ils n'en sont pas
moins soumis à certaines règles de l'ac-
tion collective. Au risque de n'être qu'un
feu de paille électoral._

PASCAL LOIlENT

naire.
Parmi ce collectif d'individuali-
tés, Olivier porte les revendica-
tions du Mouvement des Ci-
toyens libres. A savoir, l'alloca-
tion universelle à 1.500 euros par
mois, le référendum citoyen de
décision et une sortie de J'Union
européenne (( pour mieux la re-
construire )), I( Je veux défendre
mon point de vue SU! une liste qui
tl'ura plus d'impact qu'une somme
de petite liste », plaide-t-il.
A raison, semble-t-il : ~(sa}) liste
affiche complet (16 candidats),
ce 14 octobre. Et sans l'effet
dévolutif de la caSe de tête,
Il chDque candidat a désormais sa
chance ».

P.LT.
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MONS LA SITUATION POLITIQUE

La~re

ons

La première campagne
de l'après-Di Rupo
Neuf listes figureront sur le bulletin
électoral soumis aux Montois:
Défi, PP,Mons en Mieux, CitoyenS,
Agora-CDH, PTB, La Droite, Ecolo
et le PS.Au conseil communal, le
PSdispose aujourd'hui de la majo-
rité absolue (29 sièges sur 45), Il a
ouvert les portes du collège au
CDH (3 sièges) après avoir évincé
le MR (8 sièges) en 2016.
Pour les Montois, J'événement de
cette campagne saute aUleyeux:
pour la première fois depuis trente
ans et notamment depuis l'an
2000 et son premier mandat de
bourgmestre, le scrutin ne tourne
pas autour de la personnalité d'Elia
Di Rupo. Le president du PSa pris
du recul pour mieux se concentrer
sur les élections générales du
26 mai. Il occupe la dernière place
de la liste socialiste.
En théorie, l'ancien Premier mi-
nistre reste en mesure de revendi-
quer le maïorat s'il réalise plus de
voil<de préférence que la tête de
liste Nicolas Martin et si le PSreste
le parti dominant, ce qui est pro-
bable. Mais tout indique (tracts,
affichage, participations aux dé-
bats ...) qu',1n'en sera rien. Dl Rupo
reste dans le flou pour éviter urie
fuite de ses nombreux incondition-
nels, elle pourrait coùter cher à son
parti. Mais "actueJ premier échevin
est bien le candidat bourgmestre
officiel des socialistes.
Le reste du paysage politique mon-
tais partage un objectif commun.
Mons en Mieux, Agora-CDH, Ecolo
et PTB veulent profiter du change-
ment de génération au PSpour
ramener la représentation socia-
liste à de plus modestes propor-
tions, sous la majorité absolue.
Evidemment, cela passe par un gain
en sièges des uns et des autres.
Mons en Mieux a de l'ambition,
Ecolo (3 élus) et PTB (1 élu)
semblent avoir le vent en poupe.
Quant au CDH, il espère conserver
ses trois conseillers, ce qui lui per-
mettrait de garder une chance de
siéger au collège.

Nivelles'.

Sa liste
Le MR dispose aujourd'hui de huit
sièges au conseil communal de
Mons. Les libéraux et Georges-
Lo,uisBouchez en tête ont choisi de
jouer l'ouverture en vlIe du scrutin.
Résullat; une liste « Mons en
Mieux! » fourre-tout"ce qui est
souvent le cas quand il s'agit de
ratisser large.
Au-delà des élus sortants dont
quelques liberaux historiques (Ri-
chard Miller, Emmanuel Tondreau
ou Françoise Colinia) qui cau-
tionnent la démarche, le chef de
file a réalisé un coup spectaculaire
en recrutant Opaline Meunier du
côté du COH. A 2S ans, l'ancienne
r'esponsableétudiante doit cepen-
dant se faire connaître dans sa ville
d'origine.
Pour le reste, Mons en MieuX'a
intégré un écologiste canal histo-
rique (François Collette), un anc.ien
bourgmestre socialiste de Colfon-
taine (Patrick Piérart), un médecin
des pauvres qui fait polémique
(David Bouillon), une chanteuse du
dimanche venue du PS(Maria
Sallustio), un ex-responsable de
Test-Achats (Marc Vandercam-
men), des syndicalistes aussi... Un
casting dont on chercl1e la logique.

l'enjeu
En priorité, c.ontribuer à briser lia
majorité absoJuedu PSpour obliger
celui-ci à composer. Cela passe par
un gain en sièges; Mons en Mieux
doit faire ... mieux que ,leMR.

Ses + E.D.

Sajeunesse, son dynamisme, son
talent oratoire, son intelligence ...

Son -
Le côté clivant de son discours et
de ses attitudes. Avec qui peut-il
s'entendre?

E.D.
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les politologues « Une manière de ne pas
se situer dans le clivage des partis )}
DÉCRyPTAGE ••••••
La campagne pour les élections com-

munales, premier scrutin organisé
depuis quatre ans, semble marquer une
émergence des listes dites « ci-
toyennes ». Nouveauté? Eveil de la so-
ciété civile? Comment interpréter ce
besoin de s'impliquer au niveau réputé
pour être « le plus proche du citoyen » ?

« Il faut d'abm'd poser un p1'éalable,
insiste Jean Faniel, directeur du Centre
de recherche et d'information socio-po-
litiques (Crisp). Qu'entend-on par cette
appellation "dtoyenne"?» Et le cher-
cheur de s'intermger: toutes les listes
ne le sont-elles pas, dès lors que la ci-
toyenneté désigne la qualité de ceux
pouvant participer au débat démocra-
tique. Et Jean Faniel de rappeler qu'au
début des années 90, Guy Verhofstadt,
déjà, rebaptisait le parti libéral
flamand en « parti du citoyen»
(VLD), tandis que d'autres for-
mations accueillaient « des can-
dida.ts d'ouverture issus de la sa"
ciété civile ». « Ce n'est donc pas
'un thème nouveau ù l'agenda. »

Pierre Vel:ians, politologue à
l'ULège, participe, lui, à une
étude interuniversitaire sur la
question. Mais elle n'en est qu'à
ses débuts. ((NOl/s ne somme,ç
pas encore en mesu're de dù'c s'il
y a une augm.entatlon du
nombre de listes dites "dtoymnes", ex-
plique-t-il. Mais en 2012, d(jà, nous
avions relevé 'Un plus grand nomb'l'e de
liIlte.s locales se dù;tinguant des listes de
pa/Ti. » Ses premières impressions lui
laissent néanmoins penser que le
nombre de ces initiatives locales pour-

rait encore croître ce 14 octobre.

Envie d'autre chose
Pour Jean Famel, la distinction éta-

blie entre les listes de p:I,rti f't le~ alltre,~
tient «à l'écaTt entre la société ci-
'oiZe et la classe politique. Et ça
aussi, ce n'est pas nouveau ». Un
fossé que les scandales de 2016 et
2017 (Publifin, Samusocial, ISPPC
, etc.) ont creusé un peu plus en-
core.

«Et c'est la premièn fois qu'au
nÏt'cau sémantique, on t'rrJuve cette
auto-pT'Oclamation, également re-
prise par les médias », ajoute-t-il
« Cela montre aussi l'espoi1' que le,~
gens placent dans la politique »,
positive Pierre Ve:r:ians.Qui ajoute Lille
autre explication au phénomène:

l'exemple français d'Emma-
nuel Macron qui, en Lille
élection, ( a réussi à balayer'
les deu:}} partis au pouvoir
depuis des décennies ». Le di-
recteur du Crisp l'attache
également cette poussée sup-
posée à un mouvement plus
large de réflexion sur l'avenir
de la démocratie, la partici-
pation, le tirage au sort .., ( Et
c'e,çt aussi une manièr'e de
marquer' 80n apoUtisme en
ne se situant paf! dart~ le cli-

vage des partis traditionnels. »

DéceptiDns possibles
Mobiliser ses semblables SUl'des pro-

blématiques locales semble plus aisé. Et
cela même si la tirette hommes-femmes
constitue une exigence parfois difficile à

satisfaire. {(Et l'avantage d'être lLne liste
citoyenne, c'est qlU>, vous n'avez pas de
responsabilité en caswde pw' rapport
auœ choùr posés pm' un parti à un aut/'c
nÙJP:aH. de poul/oir, souligne Pierre Ver-

jans. Vous disposez donc
d'une liberté ma:.rimale au
sein de l'autonomie budgé-
taire de votl'e cornnwne. ~>

contrario, ces listes
pèchent souvent par
manque d'expérience et/ou
de structuration, Et d'une
commune à l'autre, elles
sont rarement coordon-
nées.

Pal' ailleurs, certaines
listes ne se mobilisent que

sur quelques objectifs très ciblés et qui
n'ont parfois qu'un lien ténu avec la vie
locale. ({Elles ont des re1..Iendieation.s
ponctuelles et pa1fois une colomtion
Nimby, observe le politologue de
l'ULiège. Il n'est dont: pas sûr que t'es
gens-la aient une vue d'ensemble de la
vie locale. Cela peut décevoir ceux qui
voteraient pmtl' eUil! ou les dis_~llade1' de
lefaire. »Quant aux listes revendiquant
le référendum, elles se retranchent der-
rière les choix futurs des citoyens, « ce
qm: peut aussi devenir décevant pour les
e'lecteurs N, observe Jean Fanlel.

Enfin se pose la question de la péren-
nité de ces mouvements parfois très
spontanés. «( Soit ils parviennent ù
leurs .fins et ,'lepose la question de lezl7'
organLsatioll et de leur pérennité,
conclut le directeur du Crisp, Soit ils n'y
part1lennent pas et cela peut c1'éer des
ten,s-ions en leur sein à moyen terme. » •

P.u.
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Qua
1 On appelle ça un « tweetdash ». Et, dans le

genre, les Hennuyers Georges-Louis Bouchez
(MR) et Patrick Prevot (PS) ne ratent jamais
une occasion de se cogner dessus. Parmi ces
tweets, lequel n'est pas signe Prevot?
A. Ir 1/ (Georges-louis Bouchez) ne touche déjd
plus le sol en étant consemer communal alors
imagine ministre-président»
B. « Bouchez, la politique autrement.. encore
plus mj,~ab!e quoi»
C. « T'os l'air encore tendu Georges. Toujours ces
remontées acides ??? »
D. « Le petit Georges a été odieux en tenant des
propos indignes lors de la prestation de serment
d'un agent. A vomir»

10

6 À Tournai, Jean-Louis Claux a violemment
claqué la porte du MR de Marie-Christine
Marghem pour rejoindre le PS. Parmi les re-
proches suivants, lequel M. Claux n'a-t-i1 pas
prononcé il l'égard de son ex-cheHe de file?
A. « Marie·Christine Morghem est une menteuse
chronique. »
B. « file m'avait promis un mandat à Ideta, et la
vice-présidence chez Ipalle. fi rien. »
C. "A part son plan de carrière, elle n'a rien ap-
porté à Tournai. »
D. a C'est un boulet que le MR traine depuis 24
ans. )!

2 Mais Georges-Louis Bouchez n'est pas en
reste. De quel nom d'oiseau n'a-t-il jamais
qualifié Patrick Prévot?
A. /( Bidouilleur en chef pour placer les cama-
rades»
B. « Imposteur»
C. (1 Porte-serviette du gourou »
D. I( Delateur à geomêtrie variable i)

7 A Bastogne, Jean-Pierre Lutgen (candidat bourg-
mestre) a comparé sa bataille électorale contre
son frère Benoît (candidat bourgmestre) il•.•
A. Un passage de relais entre les frères Borlée.
B. Un scénario qui pourrail inspirer les frères
Dardenne.
C. Un finale de tennis enlre les sœurs Williams.
D. Un sketch digne des Frères Taloche.

3 la police a réalisé une surprenante décoLl-
verte dans la voiture de Rediart Cankja,
46' candidat sur la liste CD&.V il Anvers.
Laquelle?
A. Une centaine de poupées vaudoues à l'elli"
gie de Bari De Wever.
B. Trois kilos d'héroïne.
C. Des milliers de faux bulletins de vote déjà
marqués d'un vote à son nom.
D. Une collection de tuiles, commandée par
Kris Peeters.

8 En sortant d'une représentation de théâtre fin
août, cinq mandataires libéraux de Genappe
ont été surpris. Pourquoi?
A. leurs voitures ont été vandalisées: pneus
crevés; vares brisées; pare~chDcsdéfoncés.
B. Des jeunes recrues de Schild & Vrienden
étaient présents pour assurer leur sécurité.
C. Une famille de migrants les attendait pour
leur offrir un bol de soupe il l'oignon.
D. Des militants écologistes leur ont balancé
en pleine figure des graines de quinoa.

4 A Uccle, le candidat MR Walter Benjamin a
dérapé sur Facehook. Plaidant «l3our la peine
de mort f), et <1 Fuck les droits de l'homme,
Amnesty international, PTB et tous les
autres ». Comment le MR a-t-il rëagi ?
A.II a exclu ce candidat de la liste uccloise.
B. Il il chaudement recommandé il son candi-
dat de siéger sur les listes de l'extrême droite.
C.lllui a envoyé la charte des bonnes pra-
tiques sur les réseaux sociaux, qui interdit la
publication de propos choquants.
D. Il a proposé à son candidat un séminaire il
l'Institut Theo Francken, pour apprendre l'art
de la nuance.

9 A Molenbeek, Naoual Hamdani a fait le grand
saut. Annoncée 13' sur la liste du PS, elle sera
pour finir candidate ... N-VA. Comment a"t-
elle justifié son choix?
A. « Je suis partie pour pouvoir apporter des
solutions concrètes aux Molenbeekois, je n'en
aurais pas eu l'occasion si j'étais restée au PS. »
B. «/1 n'y avait pas de programme au PS. /1n'y a
rien. ))
C. ({Au PS. on nous éloigne des autres partis en
nous faisant peur et en nous disant qu'ils
n'aiment pas les étrangers. »
D. Toutes ces justifications sont signées
Naoual Hamdani.5 Parmi ces candid.ats au langage châtié, lequel

sera présent sur une liste le 14 octobre pro-
chain?
A. Myriam Gourdange, candidate Défi il Na-
mur, qui a traité la chelle de file socialiste
Eliane Tillieux de (1 mongole».
B. Henri Huygen, candidat PS il Ans, qui a
affirmé devant témoins que (( des reJations
entre hommes, c'est contre-nature JI.
C. Eric Massin, candidat PS à Charleroi, qui a
traité la bourgmestre de Courcelles de (1 la plus
salope ( ... ) des bourgmestres du coin ».
D. Jean-Michel larock, candidat MR à An-
denne, qui a assimilé les migrants du parc
Maximilien à « des parasites qui pol/uent notre
capitole».

Parmi ces faIts-divers rapportés l3ar la presse flamande, lequel est une pure Invention?
A. Un candidat du CD&V a volé 28.500 euros à un vieil homme malade dans le cadre de sa succession.
B. Une échevine SP.A a été inculpée pour attaque à l'explosif sur un distributeur de billets.
C. Un candidat Groen a passé une nuit au cachot pour avoir tenté, sous l'influence de l'alcool, d'escala-
der la centrale nucléaire de Doel.
D. Un échevin Open VLD a été victime de chantage, pour une série de photos très dénudées lors d'une
fête érotique.
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Ce n'est pas une nouveauté. Et pourtant se dégage l'impression qu'elles foi-
sonnent désormais dans le paysage électoral. Elles, ce sont les listes ci-
toyennes ou dénommées comme teilles. Nées de la méfiance croissante à
l'égard du politique, elles entendent marquer une césure sinon une rupture
dans l'hégémonie des partis traditionnels. Elles offrent le visage de la nou-
veauté, donc de la virginité, et promettent parfois le changement façon « tabu-
la rasa)>.
Et pourtant, avant de cocher au crayon rouge le ou les cercles blancs qui
bordent la colonne ( citoyenne )), mieux vaut se renseigner. Car toutes n'en
sont pas nécessairement, du moins au sens repris ci-dessus. Et l'on ne se situe
parfois pas très loin de la duperie. Explications.

Les associations
de ((déçus»
Leurs tëtes ne vous disent rien
mais si vous inscrivez leurs noms
sur un moteur de recherche, vous
leur découvrirez un pedigree in-
soupçonné, Eux, ce sont les déçus
de la politique. En général. ils ont
milité dans un ou plusieurs partis,
finissant tôt ou tard pour de
bonnes ou de moins bonnes ra isons
par prendre la porte. Mais leur
envie d'en découdre les amène très
vite à revenir à la politique, quitte à
passer par la fenêtre. Et dans cer-
tains cas, en certains endroits, ils
se lovent dans l'étoffe citoyenne
pour mieux cacher leur armure déjà
flétrie au combat. Ils n'ont rien de
novices et caressent parfois
d'autres ambitions, parfois revan-
chardes. Au point de mettre en
cause leur profession de foi ci-
toyenne.

Les listes citoyennes
Les voilà! Portées par des novices
en politique, elles ont germé spon-
tanément là où le besoin de renou-
veau se faisait ressentir. Elles
portent tantôt un combat ou une
revendication, tantôt un projet
d'ensemble pour la commune. Elles
caressent l'espoir de changer la
politique de l'intérieur, même si
l'inexpérience de ses promoteurs
les expose à certaines déconve-
nues. Et cela d'autant plus qu'ils ne
maïtrisent pas toujours les
« codes)) du champ politique.
Néanmoins, là où l'affrontement se
fait manichéen, les listes ci-
toyennes peuvent renverser cer-
tains bastions réputés imprenables.
Et apporter un véritable change-
ment dans les communes où elles
auront percé.

Les listes « déguisées ))
Dans certaines communes, un parti
au pouvoir ou dans l'opposition
choisit de ne pas se présenter sous
son sigle propre. Parfois pour sug-
gérer le renouveau (en accueillant
éventuellement des « candidats
d'ouverture ll), parfois pour se
refaire une virginité. Mais dans les
faits, la liste reste apparentée à une
famille politique. Dont sont
d'a1lleurs issus les candidats placés
aux avant-postes.

Les cartels
En certains lieux, plusieurs groupes
politiques choisissent d'aller en-
semble aux élections. Soit pour
accroître les chances de succès
(surtout face à un parti majori-
taire), soit parce que les volon-
taires manquaient pour constituer
plusieurs listes plutôt qu'une.
Mariant différentes couleurs poli-
tiques, certains se sentent alors
autorisés à user de l'adjectif ci-
toyenne pour désigner la troupe qui
les emmène au scrutin, Et cela
même si le gros des fantassins et
surtout des gradés présentent des
états de services antédiluviens.

L'extrême droite
Ce n'est plus impensable. Avec la
libération d'une certaine parole
politique, l'extrême droite s'est
départie des derniers oripeaux de
culpabilité qui la recouvraient.
Délaissant parfois les sigles et
appellations classiques (Front, Bloc,
etc.), elle se targue désormais de la
dénomination citoyenne là où l'ad-
jectif ne lui est pas disputé. Mieux
vaut, dès lors, se pencher sur le
programme avant de décerner lm
satisfecit civique sur ia seule base
d'une étiquette.

22/09/2018
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1. B
Trois tweets
sont sjgnés
Prévot. Le
quatrième
était une
attaque ... de
Bouchez
contre Prévot.
Qui a donc
tweeté (( Pré-
vot, la pO'i-
tique autre-
ment... encore
plus mjnab!e
quoi Il. En
plein dans la
nuance.

6.D
Après les
attaques
addes de
M. Claux,
M""Marghem
a évidemment
contre-atta-
qué. C'est elle
qui a qualifié
son ex-colis-
tier de (f bou-
let pour le MR
pendant
24 ons JJ. La
réplique du
transfuge PS
est cinglante:
« La vraie
grosse boulette
il dézinguer du
gouvernement
Michel, c'est
précisément
Marghem. »
Tout en fi-
nesse.
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l.A
Au conseil
communal de
Mons,
Georges-Louis
Bouchez a
accusé le PS,
en particulier
Elio Di Rupo,
d'avoir bi-
douillé la
nomination de
la nouvelle
directrice
adjointe de la
commune.
Nomination
jugée valide,
par la tutelle.
Dans tous les
cas, ceci n'a
rien il voir
avec Patrick
Prévot,
conseiller
communal il
Soignies.

7.C
Le match des
Lutgen est l'un
des enjeux de
ces commu-
nales. Car seul le
vainqueur aura
le droit de Siéger
au conseil com-
munal (deux
frères ne
peuvent pas
siéger en-
semble).
« Quand les
sœurs Williams
sont en fjnale,
elles jouent le
match. Mon frère
devaÎt s'attendre
à avoir un jour
une compétition
digne de ce nom.
Elie va se jouer »,
dixlt Jean-Pierre
Lutgen.

3.B
Kris Peeters
collectionne
les tuiles dans
sa quête du
mayorat d'An-
vers. Car c'est
trois kilos
d'héroïne qui
ont été inter-
ceptés dans le
véhicule d'un
candidat de
sa liste, à la
frontière
ha nco-suisse.
le jour où
Bart De We-
ver, tête de
liste NoVA à
Anvers, lan-
cait un plan
de lutte inter-
national
contre la
drogue ...

S.A
Sur le parking de
la représentation
théâtrale à Lou-
poigne, cinq
voitures ont été
vandalisées. Et il
s'avère qu'elles
appartena ient
toutes à des
mandataires MR
(dont le pré-
sident du CPAS).
Difficile de par-
Ier d'une co"înci-
dence ...

4.C
Le porte-
parole du MR,
relayé pa r la
RTBF,a fait
savoir que le
parti « ne
cau~irmr1Qit
pas ces propos.
Nous allons lui
envoyer la
charte des
bonnes pra-
Hques sur les
réseaux so-
ciaux ). Mais
Walter Benja-
min est tou-
jours bien
candidat MR.
Enespérant
qu'il ait lu la
charte ...

9.D
Naoual Hamdani
n'y a pas été de
main morte dans
sa critique du
Parti socialiste.
Mais la tête de
liste molenbee-
koise, Catherine
Moureaux, n'a
pas souhaité
remettre de
l'huile sur le feu.
{(Elle traverse
une période
difficile qui peut
avoir eu un im-
pact sur sa déci-
sion. Je ne corn"
prends pas son
choix mais je le
respecte. »)

22/09/2018

5.C
Myriam Gour"
dange, Henri
Huygen et
Jean-Michel
larock ont
taus été êcar·
tés des listes
communales
(voire de leur
parti), après
leur sortie de
route. En
revanche, Eric
Massin est
toujours tête
de liste PSil la
Province. Et,
alors qu'il
visait la 51' et
dernière place
il CharlerOi, il
n'a obtenu
que la 47' ...
Ça, c'est de la
sanction.

10.C
Aaron Berger,
candidat CD&V il
Anvers, a été re-
connu coupable de
vol sur un homme
âgé. Il s'est retiré
des listes. L'éche-
vine socialJste
Anick Berghmans,
de Lommel, a été
inculpée dans le
cadre d'une at-
taque d'un distrÎ-
buteur de billets. Et
Frank Gheeraert,
échevin Open VLD
il Langemark, a vu
fuiter des photos
de lui lors d'une
fête estivale très
dénudée ... C'est
donc l'histoire du
candidat Groen qui
est une pure inven-
tion.
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